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À Dimitri Kennes, mon éditeur belge tombé sous  
le charme de Léa dès sa première lecture. Merci pour 

ta générosité, ta rigueur et ton humour, et surtout, 
merci d’avoir insisté pour garder mes romans intacts 

afin de permettre à mes lectrices européennes de 
voyager au Québec à chaque lecture. En espérant que 

Trou de beigne ajoute un grain d’exotisme à la série !





Chapitre 1 : 
La vie pas compliquée  

de Félix Olivier
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À : Léa_jaime@mail.com
De : Éloi2011@mail.com
Date : Dimanche 5 avril, 09 h 55
Objet : Re : Que d’émotions !

OK ! Je suis officiellement bouche bée : Olivier et toi, 
j’avoue que je m’y attendais un peu, mais Marilou et Félix ? 
Tu le sais que je m’entends super bien avec ton frère et 
qu’on parle de tout et de rien, mais il ne m’avait jamais 
avoué qu’il avait un kick sur ta meilleure amie ! En même 
temps, ce n’est pas si étonnant ; Marilou est mignonne, et 
ton frère est pas mal attiré par tout ce qui bouge ! ;)

J’imagine que tout le monde est réveillé à l’heure qu’il 
est. Est-ce que c’est bizarre ? Tendu ? Vas-tu en parler à 
Marilou avant qu’elle reparte ? JE VEUX TOUT SAVOIR !

Ton ami pas de vie qui hait la pluie,
Éloi

À : Éloi2011@mail.com
De : Léa_jaime@mail.com
Date : dimanche 5 avril, 17 h 14
Objet : Je suis sous le choc, deuxième partie

Salut, cher ami qui n’a pas de vie !
C’est ta copine traumatisée qui t’écrit. Sans blague, 
une chance que t’es dispo aujourd’hui, parce que je ne 
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sais pas ce que je ferais si je devais gérer cette bombe 
toute seule !

Après t’avoir écrit ce matin, j’ai fixé le plafond pendant 
deux heures en me répétant mentalement la petite 
formule suivante : « OH MY GOD ! Ma meilleure amie et 
mon frère ? Après Marie-Poilu, voici Marie-Félix ? !? 
Pourquoi ont-ils fait ça ? Qu’est-ce que ça veut dire ? 
Est-ce que je devrais leur en parler ? » C’est finalement 
Jeanne qui s’est levée la première. Elle a jeté un coup 
d’œil vers moi.

Jeanne (en chuchotant) : Hey ! Ça fait longtemps que 
t’es réveillée ?
Moi : Ouais. Je pense que je suis encore abasourdie 
par la surprise d’hier et que ça m’empêche de dormir.

Jeanne s’est installée à côté de moi.

Jeanne : C’est normal ! T’as vécu plein d’émotions ! 
Sans compter que tu as maintenant un nouveau chum.
Moi (en rougissant un peu) : Wow ! C’est vrai !

Mon stress post-traumatique m’avait momentanément 
fait oublier le fait que je sortais officiellement avec 
Olivier.

Jeanne : Et comment tu te sens ?
Moi : Bien ! C’est rare que ça m’arrive, les fins heureuses !
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Jeanne (en poussant un soupir et en laissant retomber 
sa tête sur mon oreiller) : Chanceuse !
Moi : Euh ! Est-ce que je rêve, ou est-ce que Jeanne, la 
fille-la-plus-indépendante-que-je-connaisse-qui-n’a-
pas-besoin-d’un-chum-pour-vivre, vient de déclarer 
qu’elle me trouvait chanceuse d’être en couple ?
Jeanne (en fermant les yeux et en secouant la tête) : Je 
sais, c’est tellement pas moi !

Elle m’a regardée avec un drôle d’air et elle s’est mordu 
la lèvre.

Jeanne : Si je t’avoue quelque chose, est-ce que tu 
jures de ne pas me juger ?
Moi : Promis.
Jeanne (en prenant une profonde inspiration) : OK. 
La vérité, c’est que… même s’il… On dirait que… Oh, 
puis laisse faire. Je suis trop nulle pour exprimer mes 
sentiments.
Moi : Je crois que j’arrive à deviner. Même si tu 
détestes le fait que Xavier soit ambigu et que tu saches 
que ça ne peut aller nulle part à cause de sa violette 
pourrie, tu n’arrives pas complètement à te le sortir de 
la tête. C’est ça ?
Jeanne (d’un air surpris) : Wow ! T’es bonne. Je pense 
que tes seize ans t’ont donné des pouvoirs divinatoires !
Moi : Même pas ! T’oublies qu’il manque encore une 
semaine avant mon anniversaire…
Jeanne : T’es juste hot, alors ?
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Moi (en soufflant sur mes doigts pour faire ma pense-
bonne) : Ouais !

Jeanne et moi avons éclaté de rire, ce qui a réveillé 
Katherine et Marilou.

Katherine (en levant la tête) : Qu’est-ce qui est si drôle ?
Jeanne : Ta tête, le matin !
Katherine (en lui lançant un oreiller) : Eille ! Ce n’est 
pas ma faute si je bouge beaucoup dans mon sommeil.

Marilou a souri et s’est levée en vitesse.

Marilou : Je vais prendre une douche.
Moi (en la testant un peu) : OK, mais assure-toi que 
Félix n’est pas déjà dans la salle de bain.
Marilou (en rougissant) : Ouais, t’en fais pas.
Katherine (d’un ton sarcastique) : Moi, j’aimerais bien 
tomber sur Félix pendant qu’il est aux toilettes. Je 
pourrais prendre une photo et la mettre sur Facebook. 
Ce serait la vengeance ultime !
Jeanne : Tu n’es pas juste décoiffée, le matin, t’es 
aussi diabolique !

Nous sommes descendues à la cuisine. Ma mère était 
en train de faire du pain doré.

Moi : Félix dort encore ?
Ma mère : Évidemment ! Marilou aussi ?
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Katherine : Non, elle est sous la douche.
Moi (entre mes dents) : Jusqu’à preuve du contraire…

Nous nous sommes installées à table et Marilou nous 
a rejointes quelques minutes plus tard. Elle avait les 
cheveux mouillés, ce qui m’assurait au moins qu’elle 
n’avait pas inventé son histoire de douche pour se 
faufiler discrètement dans la chambre de Félix. Parlant 
de lui, il est apparu dans la cuisine alors que nous en 
étions à notre deuxième portion. J’ai jeté un coup d’œil 
rapide vers Marilou, et j’ai bien vu qu’elle semblait 
perturbée.

Félix : Ça sent bon.
Ma mère : C’est normal. J’ai fait du pain doré.
Félix (en se servant un verre de jus) : Ouin. Ça paraît 
qu’on a de la visite !
Mon père (en se joignant à nous) : C’est vrai que 
généralement, ta sœur et toi êtes nourris à l’eau et au 
pain sec.
Félix : Non, non. Des fois, nous avons droit à ta 
spécialité : du poisson sec dans une sauce brune. Pas 
vrai, Léa ?
Moi (sans lever les yeux vers lui) : Hum, hum.
Félix : Coudonc, t’es donc bien silencieuse, toi. C’est 
Olivier qui te met dans cet état-là ?
Moi (tout bas) : I wish.
Katherine : Quoi ?
Moi : Rien.
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Félix : Je vais me servir. Quelqu’un veut une dernière 
tranche ?
Marilou : Moi, si tu me promets de ne pas me juger.
Félix : Pourquoi je ferais ça ?
Marilou : Parce que j’en suis à ma troisième portion.
Félix (en souriant) : Promis.
Jeanne : Je ne sais pas comment tu fais ! Je sens que 
je vais exploser !
Marilou : Je ne sais pas ce qui m’arrive ! J’ai une faim 
de loup, ce matin !
Moi (en grommelant pour que personne ne m’entende) : 
Ce doit être tes activités nocturnes qui t’ouvrent 
l’appétit.
Marilou (en me regardant avec un drôle d’air) : Quoi ?
Moi : Rien. Je chantais.

J’ai commencé à fredonner et Marilou a haussé les 
épaules. Je sais que ce n’était pas full mature de leur 
envoyer ce genre de piques, mais je ne savais pas 
comment agir avec eux. J’étais vraiment mal à l’aise, et 
comme Kath et Jeanne étaient chez moi, je n’avais pas 
non plus la possibilité de crever l’abcès et d’affronter 
Marilou sur le sujet.

Félix : Alors, les filles ? Vous vous êtes bien amusées, 
hier soir ?
Moi (sans trop réfléchir) : Pas autant que toi.
Félix : Euh, de quoi tu parles ?
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Moi : De… De rien. Juste que t’avais l’air de bonne 
humeur. Le clown de la soirée. Le clou de la surprise.
Félix : Coudonc, t’es donc bien bizarre, ce matin.
Moi : Non… Je… suis juste fatiguée. J’ai vécu beaucoup 
d’émotions, et je pense que je suis encore sous le choc.

Je me suis levée et j’ai commencé à débarrasser 
la table. Marilou en a profité pour demander à mes 
parents s’ils voulaient bien la déposer au terminus 
dans la prochaine heure.

Moi (surprise) : Tu pars déjà ?
Marilou (en faisant la moue) : Ouais… Je dois prendre 
l’autobus de 13 h, si je ne veux arriver pas trop tard.
Katherine : As-tu quelque chose de prévu ce soir ? Un 
rendez-vous galant avec JP, par exemple ?
Marilou : Euh. Non, pas ce soir. Je vais rester en 
famille.

Je comprends qu’elle n’ait pas envie de revoir son chum 
moins de vingt-quatre heures après l’avoir trompé.

Comme Katherine et Jeanne ont décidé de traîner chez 
moi, je n’ai pas pu avoir de tête-à-tête avec Marilou 
avant son départ.

Marilou (en déposant son sac à dos pour me dire au 
revoir) : Je suis trop contente d’être venue, Léa. Ta fête 
était géniale et je me suis beaucoup amusée.
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Moi (entre mes dents) : J’ai vu ça.
Elle (en me regardant avec un drôle d’air) : Félix a 
raison. C’est vrai que t’es bizarre aujourd’hui.
Moi : Ça ne me surprend pas que tu sois du même avis 
que lui. Vous semblez vraiment sur la même longueur 
d’onde ces temps-ci.

Marilou est devenue livide. Elle a ouvert la bouche pour 
dire quelque chose, mais elle a été interrompue par 
l’arrivée de Jeanne et Katherine.

Katherine : Bye, Marilou ! C’était trop cool de te revoir !
Marilou (en l’embrassant sur les joues) : C’était génial 
de vous voir aussi.
Jeanne : Bon voyage de retour ! J’espère que ce ne sera 
pas trop pénible.
Marilou : J’ai des devoirs à faire. Ça devrait passer 
vite.

Elle s’est tournée vers moi. Je voyais qu’elle ne savait 
pas trop comment agir. Je lui avais mis la puce à 
l’oreille, mais elle ne savait pas avec certitude si j’avais 
dit ça simplement par hasard ou si j’étais au courant de 
ce qu’elle avait fait.

J’ai décidé de dissiper le malaise en m’approchant 
d’elle et en la serrant dans mes bras.
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Moi : Merci pour tout, Lou. T’es trop gentille d’avoir 
planifié cette fête.
Marilou (en resserrant son étreinte) : Merci à toi d’être 
venue au monde. Je ne sais pas ce que je ferais sans 
toi.

Mon malaise s’est momentanément estompé et j’ai senti 
une boule dans ma gorge. Même si je ne comprenais 
pas ce qui l’avait poussée à embrasser Félix et que je 
capotais à l’idée de les imaginer ensemble, je l’aimais 
et j’étais triste de la voir partir.

Mon moment d’émotivité a toutefois été interrompu par 
l’arrivée de mon frère.

Félix : Tu t’en vas, Marilou ?
Marilou : Ouais, sinon, je vais rater mon autobus.
Félix (un peu déçu) : Oh. Veux-tu que je te laisse au 
terminus ?

Pour lui faire des adieux passionnés ? Non merci !

Marilou (en penchant la tête légèrement) : T’es gentil, 
mais ta mère va s’en occuper. Au revoir, Félix !

Celui-ci s’est approché d’elle et l’a serrée très fort dans 
ses bras. J’ai alors vu les lèvres de Félix bouger. Il lui a 
soufflé quelque chose à l’oreille, mais je ne sais pas de 
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quoi il s’agit. Comme j’ai des tendances paranoïaques, 
j’ai établi une petite liste des possibilités.

1.	 « On se parle plus tard. » Ce qui voudrait dire qu’ils 
ne se sont pas encore expliqués à propos de ce qui 
s’est passé à l’aube.

2.	 « Léa est conne. » Je sais ce qu’il n’y a rien qui 
justifie que mon frère et ma meilleure amie parlent 
dans mon dos, mais je répète qu’il n’y a rien de 
logique dans la paranoïa.

3.	 « Je t’aime. » Cela donnerait officiellement naissance à 
Marie-Félix. BEURK.

4.	 « Léa est la meilleure. » Ben quoi ? C’est vrai, non ?

Katherine et Jeanne sont restées chez moi pendant 
une bonne partie de l’après-midi. Même si je suis 
passée proche de leur avouer ce j’avais vu ce matin, 
j’ai choisi de me censurer. Je préfère m’expliquer avec 
Marilou et respecter son secret. (J’espère d’ailleurs que 
ma confidence te fait sentir spécial ! Tu es comme un 
agent secret !)

Bref, voilà où j’en suis maintenant. J’ai de la difficulté 
à regarder Félix dans les yeux et je ne sais pas trop 
comment aborder le sujet avec Marilou. Qu’est-ce que 
tu me recommandes ? Appelle-moi en soirée pour 
qu’on en discute !
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J’espère qu’il n’a pas plu toute la journée et que tu as 
pu skier un peu avant ton retour à Montréal !

Léa xox
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 09-04 18 h 03

Salut, toi ! Je voulais juste te dire que tu m’as 
manqué ce midi ! Oli XX

 09-04 18 h 05

Coucou ! Tu m’as manqué aussi, mais comme mon 
nouveau chum a occupé tout mon temps depuis le 
début de la semaine, je n’ai pas osé refuser quand 
mes amis m’ont offert d’aller manger au café.

 09-04 18 h 05

Wow ! Ce nouveau chum semble extraordinaire. Je 
parie qu’il est fort et musclé.

 09-04 18 h 06

Non. Il est petit et trapu, mais je le trouve cute quand 
même !

 09-04 18 h 07

Eille ! J

 09-04 18 h 07

Je te niaise ! Et où es-tu, monsieur Muscles ?
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 09-04 18 h 08

Au parc. J’attends José pour jouer au basket, et je 
me suis évidemment mis à penser à toi. Tu occupes 
beaucoup mon esprit depuis quelques jours…

 09-04 18 h 08

Je suis certaine que ça te rend plus intelligent.

 09-04 18 h 09

Je ne suis pas sûr que le prof de maths sera du 

même avis quand il corrigera mon test d’aujourd’hui… 

Et toi, qu’est-ce que tu fais ?

 09-04 18 h 09

Je suis à la maison et j’attends le retour de Félix, 
mais il semble invisible depuis quelques jours.

 09-04 18 h 10

Peut-être qu’il s’est fait une nouvelle blonde, lui 
aussi ?

 09-04 18 h 11

J’en doute. Je pense plus qu’il me fuit.
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 09-04 18 h 11

Pourquoi ?

 09-04 18 h 12

Parce qu’il a peur moi. J’ai l’air de rien comme ça, 
mais je peux me transformer en Hulk en claquant 
des doigts !

 09-04 18 h 13

Hum, c’est bon de savoir que ma blonde peut me 
protéger en cas de besoin ! ;)

 09-04 18 h 13

Tu n’as qu’à me faire signe ! A

 09-04 18 h 14

C’est noté ! Bon, je dois te laisser. José vient 
d’arriver, et il dit que c’est contre la loi de texter sa 
blonde pendant un match de basket.

 09-04 18 h 15

Pff. Il est juste jaloux parce qu’il sort avec 
l’incarnation du diable.


